Edwy Plenel (Mediapart), un ennemi de classe
Edwy Plenel (70 ans) - « Militant trotskiste dans les années 1970, il est tout d'abord journaliste à Rouge, l'hebdomadaire de la Ligue communiste révolutionnaire (LCR). Quelques années plus tard, il s'éloigne de cette dernière et entre au service Éducation du Matin de Paris, puis au journal Le Monde en 1980. (...) Principal animateur de la nouvelle formule du Monde apparue en 1995, il est directeur de la rédaction de 1996 à 2004, année de sa démission de ce poste dans un contexte de crise provoqué par la publication en 2003 de La Face cachée du « Monde », livre critique vis-à-vis de la direction du journal.

Depuis 2008, il est président et cofondateur du site web d'information Mediapart, qui a joué un rôle-clé dans la révélation des affaires Woerth-Bettencourt, Cahuzac, Aquilino Morelle et Sarkozy-Kadhafi. Mediapart a également publié en France des enquêtes internationales comme les Football Leaks ou les Malta Files. » [Wikipédia, 11 septembre 2022] 

Ce bref résumé partiel de Wikipédia remet dans la mémoire de nos lecteurs, amis et adhérents, qui est Edwy Plenel. Il n’est, donc, pas besoin de préciser que nous ne cherchons pas à convaincre Edwy Plenel. Par ses choix politiques, depuis plus de 50 ans, il a opté pour l’anticommunisme. On peut dire que c’est sa base professionnelle « alimentaire ». Par contre, nous cherchons à mettre en garde les militants (jeunes ou moins jeunes) contre un « beau parleur ». Nous avons mis peut-être (sans doute) un peu trop de temps à nous en convaincre : le trotskisme est une attitude politique, une famille idéologique, qui nous inspire une répulsion massive. Il n’y a rien à en attendre. Il n’y a rien à en tirer.
Avec un retard de deux ans et demi, nous avons pris connaissance d’un article en ligne d’Edwy Plenel de novembre 2019 : « Trotsky, une vérité qui dérange » [Le Club (mediapart.fr)]. Plenel y parle d’abord de sa présence à la Fête de L’Humanité à la Courneuve en septembre 2019. Il y a vu le stand des éditions Delga. C’est ce qui le plonge dans un délire obsessionnel. 
Nous n’avions pas vu cet article. Mais le Nouveau Parti anticapitaliste (NPA), lui, l’avait vu et il l’a repris sur plusieurs de ses blogs. Évidente complaisance entre trotskistes. En 2022 encore, des groupes trotskistes en ont l’usage. Ils en envoient des copies numériques, largement, à quelques jours de l’inauguration de la Fête de L’Humanité 2022 à Brétigny-sur-Orge.
L’article de blog de Plenel comporte deux parties. Le premier quart est une « scène d’exposition », comme on dit en analyse littéraire. Les trois autres quarts sont la copie d’une préface qu’Edwy Plenel a écrite pour la énième édition du livre Ma vie de Leon Trotsky : « Premier livre écrit en exil par Trotsky, à la demande d’un éditeur allemand qui avait fait le voyage à Istanbul pour vaincre ses réticences à l’autobiographie ». Il est clair, à travers toute son œuvre, que Trotsky, s’aimait beaucoup. Il se trouve toujours mille raisons pour justifier la moindre de ses initiatives, le moindre de ses écarts.
Cette « préface pour une belle réédition » lui a été demandée par les éditions du Détour. On présume que cette demande date de 2019. En consultant le catalogue de cet éditeur (en moyenne un nouveau titre par mois), nous trouvons huit fois le nom de Maurice Rajfus, décédé en 2020, après avoir écrit une cinquantaine d’ouvrages. Il s’agit d’un social-démocrate, à l’origine trotskisant, dont l’œuvre est bien intéressante : il se prétend juif (on se demande bien pourquoi puisqu’il s’affirme athée et agnostique) et surtout antisioniste, ce qui est beaucoup plus important. Il condamne impitoyablement le caractère colonial et raciste de l’État d’Israël. Autre auteur des éditions du Détour, Danielle Tartakowsky (75 ans) y donne trois titres et deux préfaces. C’est une universitaire, historienne de l’époque contemporaine. Elle ne prend aucun risque révolutionnaire. Elle comprend les « gilets jaunes ».
Le reste du catalogue des éditions du Détour montre un tranquille démocratisme de gauche. 

On ne sait quel est l’ordre chronologique. Plenel a-t-il écrit cette préface avant ou après la fête de L’Humanité 2019 ? 

Plenel dit qu’à cette fête « convergent annuellement tous les courants qui se réclament de l’émancipation des opprimés ». C’est vrai, mais y convergent aussi, par opportunisme, des courants qui n’ont rien à voir avec cette émancipation. En particulier une foultitude de mini-groupements trotskystes y paie une place de stand pour se faire voir. C’est très loin – malheureusement – d’une kermesse héroïque des forces de libération des peuples. 
Donc Plenel et Mediapart ont payé leur stand. Très bien. ça leur donne le « droit » d’y déverser toute leur débauche de drames petits bourgeois et bourgeois. 

Mais en quoi Plenel a-t-il le droit de reprocher au stand des éditions Delga de vendre les ouvrages de l’historien anticommuniste et bourgeois Robert Service ? Que fait-on de la liberté de commerce. 

Plenel n’aurait rien eu à redire si on y avait vendu des ouvrages de la « sociologue » anticommuniste, antisoviétique et bourgeoise Hannah Arendt. C’est sur son témoignage qu’il s’appuie – à propos des « procès de Moscou » – longuement pour justifier « une évidence largement documentée. » Nous avons publié le 24 juillet 2022 (MM n°10) le compte-rendu d’un livre de Bosc et Faye (Éditions Kimé), Hannah Arendt, la révolution et les droits de l’homme. Certes ces auteurs ne sont ni communistes ni même révolutionnaires. Ce sont des universitaires historiens professionnels, donc normalement antisoviétiques et anticommunistes. Mais ils jugent son « travail historique [celui d’Hannah Arendt] faible et peu fiable ». La citation pourrait être longue d’une page. 
N’importe pour Edwy Plenel pris dans ses obsessions soixante-huitardes ! Et bien évidemment tout le travail des éditions Delga pour revenir – de façon très convaincante – sur « une évidence largement documentée » à propos des procès de Moscou est totalement rejeté sous l’appellation de « livre négationniste ». Cela pourrait être risible si ce n’était pas si triste et dangereux. Ces gens qui depuis des dizaines d’années mènent un jeu de massacre contre l’Union soviétique et ses réalisations, continuent à s’appuyer sur un réseau trotskiste pitoyable pour continuer à déverser leur fiel. 

Chez Delga, nous trouvons le lemme suivant (un peu en retard sur la publication) :

Grover Furr est professeur à Montclair State University. Il a publié entre autres The Murder of Sergei Kirov: History, Scholarship and the Anti-Stalin Paradigm (2013), Blood Lies: The Evidence that Every Accusation against Joseph Stalin and the Soviet Union in Timothy Snyder’s Bloodlands is False (2014). Est déjà paru en français, aux éditions Delga, Khrouchtchev a menti (2014) et Le Massacre de Katyn. Une réfutation de la version « officielle »? (2015)

Il faut ajouter Les amalgames de Trotsky, 2016. C’est le titre dont parle Plenel.
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À gauche : Sommaire du livre à la une.

Ci-dessous, extrait de la page 4 de couverture :
« Sa conclusion : les aveux des témoins sont authentiques et concordent. Les mêmes sources primaires, ainsi que les écrits de Trotsky, démontrent que ce dernier a menti sur presque tout concernant l’URSS, dans ses écrits sur les procès de Moscou (1936, 1937 et 1938) ainsi que sur l’assassinat de Kirov, enfin dans son témoignage devant la Commission Dewey en 1937. »
À lire le sommaire, on comprend la gêne et la fureur du vieux trotskard Plenel : Comment depuis plus de 50 ans, je ne fais que répéter des mensonges ?!
Nous pourrions continuer ligne à ligne à contrer les mensonges d’Edwy Plenel. Mais c’est un jeu inutile. Il faut lire et faire lire les livres de Grover Furr. 

Il nous reste simplement à dire qu’Edwy Plenel s’est trompé de livre. Il a cru qu’on lui demandait une préface pour le livre de Leonardo Padura, L’homme qui aimait les chiens. On ne sait si Plenel a relu Trotsky (peu probable), mais il a lu et relu Padura. C’est un romancier cubain, plutôt anticommuniste... Tout ce que Plenel sait de Trotsky semble venir de ce roman, au demeurant très intéressant.
Résumé de Padura
Sur la plage de La Havane, Iván, écrivain frustré, a recueilli les confidences d'un homme mystérieux, promenant deux lévriers barzoï. L'inconnu semblait connaître intimement Ramón Mercader, l'assassin de Trotski. Des années plus tard, Iván s'empare de cette rencontre : il retrace les trajectoires de Trotski et de Ramón, depuis la Révolution russe jusqu'à leur rencontre dramatique à Mexico... Leonardo Padura, né à La Havane en 1955, est romancier, essayiste, journaliste et auteur de scénarios pour le cinéma. Il est l'auteur, entre autres, d'une tétralogie intitulée Les Quatre Saisons, qui a été traduite dans le monde entier et a reçu de nombreux prix. " Une incroyable histoire où trahisons, mensonges, dénonciations et faux-semblants font sans cesse rebondir un récit haletant. "Télérama Prix des librairies Initiales 2011 Traduit de l'espagnol (Cuba) par René Solis et Elena Zayas

Bien que n’ayant pas d’amitié particulière pour le PRCF, le venin que Plenel tente de leur inoculer nous répugne.
